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Avec mon collègue, Philippe MOUILLER, je tenais, Monsieur le Ministre, à vous remercier pour avoir répondu favorablement à l’invitation conjointe de mes collègues parlementaires. 
Votre présence est un honneur pour la commune de Mazières, notre département et la grande famille des anciens combattants.

Si nous sommes tous réunis cet après-midi autour de ce mémorial, nous le devons :
· à l’obstination et au sens du devoir des responsables de l’UDAC,
· à la décision du conseil municipal de Mazières d’avoir mis ce lieu à disposition et de l’entretenir dans les années à venir, 
· à la solidarité financière des anciens combattants, de leurs associations et des mécènes, 

· au soutien des collectivités, des parlementaires et de l’ONAC. 
· à la participation des principaux de collèges et de leurs élèves, pour la réalisation des panneaux pédagogiques.

Il y a déjà bien longtemps, les Présidents Georges Treille  et André DULAIT, mes prédécesseurs au Conseil Général, avaient souhaité que les associations d’anciens combattants soient toutes réunies sous le même toit. 
La Maison du Combattant a alors été mise à leur disposition. 
L’objectif essentiel était de rassembler dans une même maison ceux qui l’avaient été au front et qui  défendaient les mêmes causes.

· Le souvenir et la mémoire.
· Le respect et les valeurs.
· La réparation et l’entraide.

Le souvenir et la mémoire, c’est notre capacité à reconnaître le don de ces centaines de soldats qui ont servi sous les couleurs de notre drapeau

Au-delà des morts pour la France dont les noms sont inscrits sur tous les monuments de nos villes, de nos bourgs et de nos villages, ce monument célèbre tous ces combattants, à l’occasion des conflits d’Indochine, de Corée, d’Algérie, de Tunisie, du Maroc et des opérations extérieures. 
Il était donc légitime d’édifier ce monument pour rappeler aux générations à venir que 300 Deux-Sévriens sont tombés au champ d’honneur pour que continue de flotter notre drapeau de liberté.
Au cours de son histoire, notre pays a connu de nombreux conflits afin de préserver la liberté des peuples. Depuis la seconde guerre mondiale, la menace était avant tout extérieure. Désormais, nous la retrouvons sur notre sol. 
C’est pourquoi il nous faut sans cesse défendre les valeurs universelles : La démocratie, le respect des individus et des communautés, la diversité des cultures et la liberté.
Nous continuons donc de payer au prix du sang notre liberté. Ce lourd tribu n’est jamais réparé pour les familles. Même si ce Mémorial porte à leur attention notre reconnaissance, nous ne devons jamais oublier le devoir de réparation et d’entraide. 

L’entraide, c’est celle de la société toute entière envers nos soldats, quelles qu’en soient leurs blessures et quel que soit le lieu d’opérations.
La réparation est légitime. Messieurs les Présidents, vous nous le rappelez chaque année à l’occasion du budget des anciens combattants. 
En conclusion, ce Mémorial, au centre de notre département, unit les vivants et les morts, unit les anciens combattants et les combattants d’aujourd’hui avec les jeunes générations. 
Ce mémorial rappelle les valeurs de la République, le courage et le dévouement de tous ceux qui la servent. A cette occasion, je voudrais remercier notre armée, nos forces de police et de gendarmerie qui garantissent au quotidien notre liberté et notre sécurité intérieure.
Ce mémorial, autour duquel sont tous nos portes drapeaux, nous invite à rester vigilants.
Il nous invite surtout à remercier chacun des combattants ayant servi sous notre drapeau.

Nous avons beaucoup de plaisir à le faire aujourd’hui.
Merci de votre écoute et vive la République !

